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COMME on pouvait, 
sans doute, s'y attendre, 
les scènes de liesse po-

pulaire ont été nombreuses à 
Libreville au moment du pas-
sage à l'an 2020. Du quartier 
Beau-Séjour à Okala, en pas-
sant par Nzeng-Ayong ou la 
zone des PK, rien n'a empêché 
les Librevillois de laisser explo-
ser leur joie.
 En famille, dans la rue, dans 
les troquets, snack-bars ou 
night-clubs, l'ambiance a réel-
lement été à la fête, jusqu'aux 
premières lueurs de la matinée. 
Chaque personne voulait im-
mortaliser ces moments, en se 
servant soit de son téléphone 

portable, ou en faisant recours 
aux photographes ambulants. 
Lesquels ont déployé tout leur 
arsenal, en profitant notam-
ment du merveilleux décor 
que produisaient les luminaires 
installés partout à travers la 
ville. On avait même l'impres-

sion que cette 
nouvelle année 
était très atten-
due : "L'année 
2019, il faut le 
reconnaître, a 
été assez dif-
ficile sur plu-
sieurs plans. 
L'actualité est 
assez édifiante 

à ce sujet. Lorsqu'une nouvelle 
année se pointe, on a tout sim-
plement envie que la précé-
dente s'en aille avec son cortège 

de malheurs. D'où la joie que 
nous manifestons en chantant, 
dansant, criant, etc.", a parta-
gé Sylvain P., plongé dans une 
ambiance très électrique au 

carrefour GP, ce 1er janvier 
2020.
Pour lui et pour de nombreux 
autres fêtards, la fine pluie qui 
s'est abattue de manière secto-

rielle sur la capitale est le signe 
que 2 020 apporte son vent de 
fraîcheur et de bonheur, pour 
cette nouvelle décennie qui 
commence.

Voir 2 020 et laisser 
exploser sa joie
JOUR de l'an. Du quartier Beau-Séjour à Okala, 
en passant par Nzeng-Ayong ou la zone des PK, 
les scènes de liesse populaire étaient nombreuses, 
démontrant ainsi le bonheur des Librevillois de voir 
l'avènement de la nouvelle année.

On avait 
même l’im-

pression que 
cette nouvelle 

année était 
très attendue

Frédéric Serge LONG
Libreville/Gabon

TOUT comme l’année 
dernière, c’est une fille 
qui a ouvert le bal des 

naissances à la maternité du 
Centre hospitalo-universi-
taire de Libreville (CHUL). 
Surnommée " La Reine " par 
les sages-femmes qui l’ont ai-
dée à venir au monde, bébé 
Marie Justine Biyeyeme (du 
nom de sa mère) est née à 
00 h 04, au moment où le ciel 
de la capitale s'illuminait du 
traditionnel feu d’artifice célé-
brant le passage à la nouvelle 
année. Pesant 2,740 kg, "la 
Reine'' ne s’est pas trop fait 
attendre. Elle a poussé son 
premier cri en même temps 

que les matrones ont entonné 
le classique " Bonne année !!! 
", pour célébrer sa venue au 
monde. " L’accouchement 
s’est déroulé sans aucune dif-
ficulté majeure. La maman 
et l’enfant se portent bien ", 
ont renseigné le personnel 
médical. Dans la foulée, le 
nouveau-né a reçu la visite 
du ministre de la Santé, Max 
Limoukou. Celui-ci effectuait 
une tournée dans l’ensemble 
des structures sanitaires des 
communes de Libreville et 
d’Owendo, afin d’encourager 
et de soutenir le personnel de 
garde en cette nuit du réveil-
lon.Le membre du gouverne-
ment a offert au nouveau-né 
un présent, comme il est de 
tradition.

Premier bébé 2 020 au 
CHUL : c’est une fille !

CM
Libreville/Gabon

Cinq, quatre, trois, deux, 
un, boom, bonne an-
née !!! Le décompte 

a été repris en chœur par les 
nombreux spectateurs venus 
des quatre coins de la capitale 
gabonaise, pour manifester de 
façon vivante, le passage de 
l'année 2019 à 2020. Sous un 
flot de feux d’artifice. La po-
pulation, venue en masse, s'est 
donc retrouvée sur le front de 
mer, face à la présidence de la 
République, pour vivre de fa-
çon directe en famille et entre 
amis,  depuis le large du Komo, 
le dernier coup de canon des 

navires qui marque la fin de 
l'année 2019.
Entre clichés émis par des 
smartphones et des tablettes, 
l'événement a suscité, comme à 
l’accoutumée, une ambiance des 
grands soirs. Les douze coups 
de minuit ont été salués dans 
une ambiance festive, mais aussi 
sur fond de concert musical.

Feu d'artifice : 
une nuit étoilée

H.N.M
Libreville/Gabon

  Bébé Marie Justine Beyeye-
me, premier de 2020 au CHU 
de Libreville
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 Le feu d’artifice saluant l’ar-
rivée de 2020 a mobilisé du 
monde au bord de mer.
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Ici, près de l’échangeur de Nzeng-Ayong, les Librevillois ont fêté jusqu’au petit matin.
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